

y est fa campagne prés/dent/effe est /an- 
Ê cée. C'est bien sûr un moment important 
pour discuter des questions politiques 
eftent/e/fes. Mais au fond, quel que soit le ga- 
gnant, cela va-t-H vraiment changer quelque 
chose pour la majorité de la population 7 Sans 
doute pas, parce que ceux qui détiennent vrai- 
ment le pouvoir dans la société capitaliste ne 
sont pas élus ni contrôfés par qui que ce soit. 

Laurence Parisot, elle, ne se présente pas à 
l'élection présidentielle. Pas besoin, elle est 
déjà présidente du MEDEF. Ses propositions sont 
reprises dans les programmes de la plupart des 
candidats. 


Et justement, avec ces candidats, pas vraiment de solution pour la majorité de la population. 

Pour nous, c'est dans la rue que ça se passe. Dans les mobilisations sociales, quand des 
milliers voire des millions de gens bousculent le train-train quotidien avec des grèves, des 
manifestations etc. 

C'est d'ailleurs toujours comme cela que par le passé nous avons gagné des acquis sociaux. Et c'est 
comme cela que les jeunes et les travailleurs du monde entier résistent aux politiques d'austérité que les 
riches et les Etats à leur service mettent en place. 


Cela fait 5 ans que Sarkozy nous fait payer durement la crise. Le sens du vote pour Philippe 
Poutou, c'est donc déjà de le virer, lui et toute sa bande de racistes, casseurs de nos droits 
sociaux. C'est aussi refuser de donner la moindre confiance à François Hollande qui annonce 
d'ors et déjà qu'il faut «donner du sens à la rigueur» ! Enfin, c'est combattre une Le Pen qui fait 
semblant de nous défendre alors qu'elle est violemment raciste, et qu'elle gouvernerait contre 
l'ensemble des jeunes et des salariés. 


PHILIPPE POUTOU, CANDIDAT ANTICAPITALISTE 


C'est cela que Philippe Poutou, le candidat du NPA à ces élections, veut 
populariser. Notre campagne sert à mettre en avant ces idées et à inviter les 
résistances sociales des Jeunes et des salariés dans le débat feutré que les 
médias voudront nous servir. Les revendications que nous mettons en avant 
sont des revendications pour les luttes. Notre projet, c'est d'en finir avec le 
capitalisme. Pas simplement d'aménager cette société a la marge, si tant est 
que ce soit possible. Mais d'en finir avec l'exploitation et toutes les formes 
d'oppressions par une rupture révo/ut/onna/re avec le système uctuef. 


www.poutou2012.org - contact-jeunes@npa2009.org 
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MESURES D’URGENCE 


pour 


tesiieunesraefeTiaues par le NPA 


lUN’EMPLOI POUR TOUS LES JEUNES ! 

• création d'un million d'emploi dans la fonc- 
tion publique 

• un CDI pour tous, interdiction des contrats 
précaires 

• interdiction des licenciements, partage du 
temps de travail entre tous 

• rémunération des stages et salaires des 
apprentis à hauteur du SMIC (iôoo euro mini- 
mum) 



POUR UNE VRAIE FORMATION : 

• restitution des 100 000 postes supprimés 

dans l'éducation 

• contre l'autonomie des universités, abroga- 
tion de la LRU, pour un budget à la hauteur des 
besoins 

• pour des diplômes nationaux, de qualité et 
donnant des droits sur le marché du travail 

POUR LE DROIT À L'AUTONOMIE : 


• une allocation d'autonomie à hauteur du 
SMIC pour tous les jeunes financée par des 



cotisations sociales, pour étudier, se former 
et rechercher un premier emploi sans avoir à 
subir les petits boulots. 

• l'accès à un logement indépendant : les loge- 
ments en foyers, en cités U manquent ou sont 
à des prix exorbitants. Il faut engager une poli- 
tique de construction et de rénovation et abolir 
les cautions. 

• l'accès à la culture et aux transports gratuits, 
le droit de vote dès ^6 ans : la société nous 
considère assez matures pour être exploités ou 
aller en prison mais pas assez pour décider 1 

• Gratuité de toutes les pilules contraceptives. 

• Avortement libre, gratuit et accessible, même 
pour les mineures. 

CONTRE LA RÉPRESSION ET LE RACISME : 

• L'abrogation de toutes les lois sécuritaires 

• La régularisation de tous les sans-papiers ; 

une carte d'étudiant = un titre de séjour ; liber- 
té de circulation et d'installation 

• La police hors des facs, des lycées et des 
quartiers ; ta dissolution de la BAC et des po- 
lices municipales ; l'amnistie de tous les incul- 
pés des mouvements sociaux 
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Comment imposer ces 


GœSSîHlî 


C ontrairement à ce qu'on cherche à nous faire 
croire à longueur de temps, l'argent existe pour 
financer ces mesures. Il faut le prendre dans la 
poche du patronat et des plus riches. Par exemple, 
il faudrait augmenter l'imposition des grandes socié- 
tés. Les multinationales du CAC 40 ne sont taxées qu'à 
hauteur de 8 % contre 28 % pour les entreprises de 
moins de lo salariés. Pire encore. Total en 2010 n'a 
payé aucun impôt sur ses bénéfices. 

DEPUIS 5 ANS : LES RICHES 
S'ENRICHISSENT... 

Les 5 années de présidence de Sarkozy ont vu de nom- 
breux cadeaux pour les riches comme avec le bouclier 
fiscal qui leur a permis de se faire rembourser une 
part importante de leurs impôts. Liliane Bettencourt, 
3ème fortune de France, s'est vu rembourser en 2008, 
30 millions d'euros à ce titre. Les dépenses sociale- 
ment inutiles comme par exemple les dépenses mili- 
taires représentent 50 milliards d'euros en 2010. On 
pourrait les supprimer car cela ne sert que la politique 
impérialiste contre les peuples d'Afghanistan et d'ail- 
leurs. On peut aussi annuler la dette publique de la 
France dont nous payons les intérêts chaque année 
aux banquiers (plus de 40 milliards en 2010). 

JEUNES ET SALARIÉS : TOUS ENSEMBLE, 

GRÈVE GÉNÉRALE ! 

L'argent existe dans ce pays. Nous n'avons jamais pro- 
duit autant de richesses. Mais elles sont mal réparties. 
Pour reprendre ce que les capitalistes nous volent, il 
faudra lutter pour imposer nos mesures d'urgence. 
Tous nos acquis sociaux ont été le résultat de luttes 
que les jeunes et les travailleurs ont su mener. Cela 
signifie que là où nous étudions ou travaillons, il faut 


c est 


VN 


dans la rue 

que ça se passe 


chercher à construire des luttes pour défendre nos 
conditions. Mais cela ne suffit pas, le gouvernement 
est organisé à l'échelle nationale et il cherche à nous 
diviser, travailleurs du public et du privé. Français et 
immigrés, filles et garçons, pour changer la donne 
il faut faire converger toutes les luttes locales pour 
construire un mouvement d'ensemble national. Il faut 
une grève générale où la population serait dans la rue 
pour dégager le gouvernement et imposer des mesures 
en faveur de la jeunesse et des salarié-e-s, à l'image 
des révoltes qui ont eu lieu en Tunisie ou en Égypte 
l'an passé. 

TOUT EST À NOUS ! 

Pour que ces mesures soient respectées dans le 
temps, qu'elles soient toujours au bénéfice de ceux 
qui produisent les richesses, il faut que ce soit ta po- 
pulation qui prenne les décisions et qui contrôle le 
fonctionnement de ta société- D'abord parce que ce 
sont les premiers concernés qui connaissent au mieux 
leurs besoins. Mais aussi parce que l'histoire a mon- 
tré que si on laisse des spécialistes s'occuper de nos 
problèmes, ils défendent rarement notre intérêt. C'est 
pour cela qu'il faut que les livres de comptes dans 
les entreprises soient publics et disponibles, que les 
jeunes aient un contrôle sur leur programme et sur 
leurs conditions d'études. C'est aussi en permettant 
à l'ensemble de la population de discuter des choix à 
faire sur son lieu d'étude ou de travail que l'on permet 
à chacun de pouvoir donner son avis contrairement au 
système actuel dans lequel on nous explique qu'il ne 
faut surtout pas poser de question et rester bien à sa 

place. 
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A la télé on nous présente l'élection présiden- 
tielle comme un duel entre Sarkozy et Hollande 
alors qu'ils présentent le même discours sur la 
crise : il va falloir se serrer la ceinture pour engraisser 
les banquiers et les actionnaires ! Cette élection ne 
permet pas à d'autres voix de s'exprimer, des voix qui 
porteraient les exigences des jeunes et des salariés 
: il y en a marre de la précarité, des bas salaires et du 
chômage ! Marre des guerres pour le pétrole en Irak ou 
en Libye ! Marre du racisme, des contrôles au faciès l 
Marre de cette société où les riches deviennent tou- 
jours plus riches et les pauvres toujours plus pauvres ! 



ce sont bien les politiciens qui, une fois élus, cassent 
l'éducation ou expulsent les sans-papiers. 

DÉMOCRATIE RÉELLE MAINTENANT ! 

On donne notre avis une fois tous les 5 ans pour étire 
un candidat qui est alors libre de faire ce qu'il veut 
pendant ce temps là. La réforme des retraites, rejetée 
par une majorité de la population, a tout de même 
été appliquée par le gouvernement ! Pour nous, une 
démocratie réelle serait une démocratie où les élus 
serait contrôlés et révocables à tout moment par ceux 


PHILIPPE POUTOU : UNE VOIX ANTI CAPITALISTE 

CONTRE LA CRISE 

Le NPA présente un candidat, Philippe Poutou, pour 
essayer de porter ces voix. Mais même sa candida- 
ture est remise en question. La loi demande à tous les 
candidats de disposer de 500 parrainages d'élus. Ce 
système avantage les grosses formations politiques. 
Seuls les élus « sans étiquettes » politiques acceptent 
de parrainer les candidats des petites formations. Au- 
jourd'hui pour faire entendre une voix qui refuse de 
payer la crise, c'est le parcours du combattant 1 




EMOCRACIA real TAi 
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DROIT DE VOTE POUR TOUS LES JEUNES ! DROIT 
DE VOTE POUR LES ÉTRANGERS ! 

Les élections dans le système actuel ne permettent 
pas la participation de tous aux décisions. Beaucoup 
de gens n'ont pas le droit de vote. Les étrangers, 
bien qu'ils travaillent et vivent en France, ne peuvent 
pas donner leur avis lors des élections. Les jeunes 
de moins de 18 ans, donc la plupart des lycéens par 
exemple, peuvent être envoyés en prison quand ils se 
mobilisent mais n'ont pas le droit de vote. Et pourtant. 


qui les ont élus. Ce serait une démocratie où la poli- 
tique ne serait pas réservée à une minorité de politi- 
ciens professionnels mais l'affaire de tous. Mais les 
banquiers et les actionnaires, les grands patrons ne 
voudront jamais d'une démocratie comme cela. Cette 
démocratie réelle viendra de mobilisations de masse, 
d'une révolution des classes populaires qui mette à 
bas ce système. De New York à Moscou, d'Athènes à 
Paris, nous sommes les 99%, nous avons la force d'im- 
poser une nouvelle société démocratique et socialiste 
aux i 7 e des profiteurs qui nous exploitent ! 


prendre contact, mener 
campagne, rejoindre le 

prénom statut 

ville téléphone 

mail ' 

conTacT-3eunes@npa2009-OR 
NPA jeunes, 2 rue Richard lenoir 93100 
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